
Po l i t ique2
Samedi 8 et Dimanche 9 Avril 2017

Son rapport général est
censé être adopté demain,
en attendant d'être pré-
senté à la cérémonie offi-
cielle de clôture, lundi.

L'ON s'achemine tout dou-cement vers la fin de laphase citoyenne du dia-logue politique. Et pourcause, après les panels 1 et2, c'est le panel 3 (La mo-dernisation de la vie pu-blique) qui a bouclé, hier,au stade d'Angondjé, parune plénière, la série descommunications.De fait, c’est seul au panel4 (La consolidation de lapaix et de la cohésion na-tionale) que se poursui-vent, jusqu'à demain, lestravaux. À un rythme sou-tenu, les retardataires etautres intervenants de lajournée se sont succédé àl'estrade pour livrer leursmessages assortis de pro-positions, de manière "à
ressouder les liens disten-
dus entre les fils et filles
d'une même nation au sor-
tir de l'élection présiden-
tielle d’août dernier". C'est ainsi que le présidentde l'association pour lesmédiations familiales,Jean-Baptiste OndzaghaEwak, a fait valoir qu'on nesaurait parler de cohésionnationale  "sans prise en
compte réelle de la problé-
matique des peuples au-
tochtones". D'autant que,selon lui, ces compatriotesmeurent à petit feu dansl'indifférence quasi-géné-rale du plus grand nombre.A en juger notamment,-a-t-il asséné, par la tubercu-lose qui décimeactuellement les Baka dansla zone de Minvoul, chef-lieu du département duHaut-Ntem. Quelles pistesde solutions a-t-il envisagé? "La création d'un observa-
toire de santé des peuples
autochtones, favoriser leur
accès à l'éducation en ini-
tiant un texte de loi attri-
buant des allocations
d'études aux enfants au-
tochtones âgés de 6 à 16
ans, assurer une couverture
intégrale aux peuples au-
tochtones, former des
agents autochtones de
santé communautaire, etc.",a suggéré l'orateur.Dans cette optique, le pré-sident du syndicat des per-sonnels de l'enseignementsupérieur, Aristide Etoua, aestimé qu'il était plus quenécessaire d'étendre l'opé-ration " Mamba" à tous lespans de l'administrationpublique, de façon à ce que
"les sommes détournées par
les uns et les autres soient
remboursées". De même, a-t-il avancé, il convient desupprimer la Chambre laplus haute du Parlement etde transformer ses locaux
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en établissement d'ensei-gnement supérieur. Sansomettre, a-t-il souligné, lanécessité de mettre "en
place une véritable politique
nataliste".De même, le président de

l'association Ongouangou-bou, Eris-Srépahin Ndjibila,a jugé utile de "créer une
charte de bonne conduite de
manière à déboucher vers
l'apaisement du climat so-
ciopolitique, mettre en pra-

tique l'apprentissage des
langues vernaculaires, réor-
ganiser la fête des cultures,
etc".C'est dire que, à la veille dela plénière de demain, lesintervenants du panel 4 se

sont véritablement pro-noncés, de diverses ma-nières, sur la thématiquegénérale à eux soumise,ainsi que sur les sous-thèmes. Notamment la re-lance du développement
économique, social, cultu-rel et environnemental ; lestatut de l'opposition, lamajorité et la contributiondes partis politiques dansla consolidation de la paixet la cohésion nationale.

Vue des membres du bureau du panel 4.
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…Eris-Séraphin Ndjibila, président de l'Asso-
ciation Ongouangoubou...

Ph
o
to

 :
 B

a
nd

o
m

a

Etoua Aristide, président du syndicat des
personnels de l'enseignement supérieur...
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... et Jean-Baptiste Ondzagha-Ewak, pré-
sident de l'association pour les média-

tions familiales, lors de leurs propos.
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Vue partielle des panélistes.
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